
  

La vague 
 

Pour se faufiler 
Dans l’étroit canal 
Qui menait au port avant les bassins, 
Elles se pressaient, tes vagues, 
Lors de la marée, 
Elles se bousculaient. 
Elles avaient besoin 
Que l’interminable 
Soit fini pour elles. 
 

Eugène Guillevic 

 

Iles 

Iles 

Iles 

lles où l’on ne prendra jamais terre 

Iles où l’on ne descendra jamais 

Iles couvertes de végétations 

Iles tapies comme des jaguars                                                  

Iles muettes 

Iles immobiles 

Iles inoubliables et sans nom 

Je lance mes chaussures par-dessus bord car je 

voudrais 

bien aller jusqu’à vous 

Blaise Cendrars 

La Frégate 

  

Qu'elle était belle, ma Frégate, 

Lorsqu'elle voguait dans le vent ! 

Elle avait, au soleil levant, 

Toutes les couleurs de l'agate ; 

Ses voiles luisaient le matin 

Comme des ballons de satin ; 

Sa quille mince, longue et plate, 

Portait deux bandes d'écarlate 

Sur vingt-quatre canons cachés ; 

Ses mâts, en arrière penchés, 

Paraissaient à demi couchés. 

Dix fois plus vive qu'un pirate, 

En cent jours du Havre à Surate 

Elle nous emporta souvent. 

- Qu'elle était belle, ma Frégate, 

Lorsqu'elle voguait dans le vent ! 

Alfred de Vigny 

 

 

 

 

L’albatros 

Souvent, pour s’amuser, les hommes d’équipage 

Prennent des albatros, vastes oiseaux des mers, 

Qui suivent, indolents compagnons de voyage, 

Le navire glissant sur les gouffres amers. 

A peine les ont-ils déposés sur les planches, 

Que ces rois de l’azur, maladroits et honteux, 

Laissent piteusement leurs grandes ailes blanches 

Comme des avirons traîner à côté d’eux. 

Ce voyageur ailé, comme il est gauche et veule ! 

Lui, naguère si beau, qu’il est comique et laid ! 

L’un agace son bec avec un brûle-gueule, 

L’autre mime, en boitant, l’infirme qui volait ! 

Le Poète est semblable au prince des nuées 

Qui hante la tempête et se rit de l’archer ; 

Exilé sur le sol au milieu des huées, 

Ses ailes de géant l’empêchent de marcher. 

Charles Baudelaire                  
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Partir 

 
Partir !  
Aller n'importe où,  
vers le ciel ou vers la mer,  
vers la montagne ou vers la plaine !  
 
Partir !  
Aller n'importe où,  
vers le travail,  
vers la beauté ou vers l'amour ! 
Mais que ce soit avec une âme pleine  
de bonté, de force et de pardon !  
 
S'habiller de courage et d'espoir,                                   
et partir,  
malgré les matins glacés,  
les midis de feu,  
les soirs sans étoiles. 
Raccommoder, s'il le faut,  
nos cœurs comme des voiles trouées,  
arrachées au mât des bateaux,  
mais partir !  
 
Aller n'importe où et malgré tout !  
Et accomplir une œuvre !  
Et que l'œuvre choisie soit belle,  
et qu'on y mette tout son cœur,  
et qu'on lui donne toute sa vie 

Cécile Chabot 

 

Liberté 

Prenez du soleil 

Dans le creux des mains, 

Un peu de soleil 

Et partez au loin ! 

 

Partez dans le vent, 

Suivez votre rêve; 

Partez à l'instant, 

La jeunesse est brève !                                                                               

Il est des chemins 

Si aériens ! 

 

Ne regrettez pas 

Ce que vous quittez. 

Regardez, là-bas, 

L'horizon briller. 

 

Loin, toujours plus loin, 

Partez en chantant. 

Le monde appartient 

A ceux qui n'ont rien. 

 

Maurice Carême 

 

 

Les conquérants 
 

Comme un vol de gerfauts hors du charnier natal, 

Fatigués de porter leurs misères hautaines, 

De Palos de Moguer, routiers et capitaines 

Partaient, ivres d'un rêve héroique et brutal. 

 

Ils allaient conquérir le fabuleux métal 

Que Cipango murit dans ses mines lointaines, 

Et les vents alizés inclinaient leurs antennes 

Aux bords mystérieux du monde occidental. 

 

Chaque soir, espérant des lendemains épiques, 

L'azur phosphorescent de la mer des Tropiques 

Enchantait leur sommeil d'un mirage doré; 

 

Où, penchés à l'avant de blanches caravelles, 

Ils regardaient monter en un ciel ignoré 

Du fond de l'Océan des étoiles nouvelles. 

José-Maria de Hérédia 

 

 

 


